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nouveaux travaux de fortification en Alsace-Lorraine, dont 
il va être bientôt question, on parlait de lui en janvier 1900 
pour succéder au général von Gossler, ministre de la guerre 
prussien.

Toutefois, il convient de remarquer que pendant quel­
ques semaines le gouvernement allemand a semblé avoir 
des velléités de réprimer la propagande pangermaniste. Au 
commencement de 1900, diverses publications, faites à 
l’étranger, relatives à la campagne du Dr Hasse, ont eu 
pour résultat d ’éveiller les méfiances de quelques Etats 
contre la chancellerie berlinoise. L ’inconvénient est de­
venu sensible au début des événements de Chine, où l’Al­
lemagne avait un vif intérêt à obtenir l’action concordante 
des puissances continentales. Aussi, par une coïncidence 
au moins bizarre, à l ’instant où les négociations relatives 
à l’action européenne en Chine commençaient, on appre­
nait que le gouvernement saxon interdisait, sous peine d’ex­
pulsion, aux Pangermanistes autrichiens, aux Schönerer, 
aux Wolf, aux Iro, etc., de poursuivre leur campagne sur le 
territoire de la Saxe. On ajoutait que probablement le gou­
vernement bavarois prendrait une mesure analogue pour 
arrêter un mouvement « qui est un outrage pour la per­
sonne de l’empereur d ’Autriche, allié par les liens de fa­
mille et d ’amitié aux deux cours de Munich et de Dresde » .

Fallait-il qu a tre  années  po u r  que  les gouvernem ents 
confédérés s’aperçussen t  q ue  la cam pague  prussophile 
était u n  outrage p o u r  l’A utriche  aussi b ien  que pou r  son 
em p ereu r?  Fallait-il  su r to u t  n ’in te rven ir  que lorsque l ’o r­
ganisation pangerm anis te  éta it  réalisée dans tou t  l’em pire  
a llem and e t  fonctionnait  r ég u l iè rem en t?  Seuls des diplo­
mates vo lon ta irem ent naïfs p o u rra ien t  p ren d re  au  sérieux 
une in terd ic tion  d o n t  un  fait pos té r ieu r  a établi le ca rac­
tère anod in  et d ’ailleurs transito ire . Q uelques mois après 
cette m enace  d ’expulsion, en août 1900, MM. Schönere r  et 
Iro venaien t assister fort t ran q u i l lem en t  à Dessau à u n e  fête


